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M. T T1-rIm-n1~I Il la rejette (lordinaire sans examen ai-je dit;
'D Ib.LLUSTRE. ou bien si, par hasard, ou pour satisfaire une vaine

curiosité, il condescend à s'abaisser jusque là ce
~Ail JUIN 1892 n'est (lue pour la fixer un moment (le ce regard

terne et froid qui ne fait qu'effleurer superficielle-
-ment les olbjets afin (le pouvoir, eu. en toute lib)erté

SOMMAIRE lui jeter sans honte un méprisant adieu (le compas-

[a Golfe : Qui parle de l'Amitié, par sion,(ou (le sonl rire sardonique, son rire imipi-
-Carnet du "' Mondô Illustré," par toyable (le désoeuvré, s'en donner à coeur joie, s'en
rands noms, par Benjamin Sute.- muoquer tout à son aise. 0 profanation!
Iules Saint- Elm. -Poésie : La vitre, Silence! De grâce, tais-toi, au moins, vulgaire
r. -Nouvelle : Le sucrier en faïence, sacr il ège llespecte (on peut et on doit l'exiger),
-Notre fête nationale, par A. Ro-
faits. -Prime du mois de mai_ respecte ce qui dépasse tes faibles moyens, tes
issance : Epitre à Madame Duval- piètres exigences, ce que tu n'es pas jugé digne de
.X. Burque, prétre.-Etudes histo- comprendre.
tières de Montr. al (suite et fin), par Mais non. Ecoutons-le afin (le le confondre
La mort d'un vieil oiseau, par Au- L'amitié n'est qu'une société, un ménagement
arnet de la cuisinière. -Feuilletons :
se (suite), par Jules Mary ; Carmen reciproque d'intérêts, un échange de bons offices
es d'échecs et de dames. ce n'est qu'un commerce où l'amour-propre se pro-
pte : Le nouveau Khédive passant Pose toujours quelque chose à gagner."
mée Egyptienne. -Salon de 1892 Que le monde se peint bien ici! Qu'il traduit

)La transfusion du eang de chè- admirablement son goût blasé, ses aspirations
ýe nos deux feuilletons, rampantes et sordides, son tout 1pour soi égoïste.

_________________________ Vraiment, l'idéal est atteint (l'idéal du genre
au moins). N'est-ce pas que le tableau est vivant
de naturel et de fidélité ?

E ou MONDE iLLOSINE " L'id~éal est atteint, mais c'est le vil et bas idéal,
liélde l'art prostitué.

Détournons, détournons la vue de ce spectacle
* ~ trop nature, suintant, dégoutant le réalisme

matériel dans toute sa crudité.
* e25 Prêtons plutôt l'oreille à ce que disent de l'ami-

* e e * 15 tié les grandes âmes qlui l'ont comprise, qui en ont
* . . 10 savouré les pures jouissances,, les chastes et pré-

6 cieuses délices:

A 14 L'amitié, dit iPellico, est une fraternité, et
* o ''dans son sens le plus élevé, elle est le beau idéal

* 0 e e 8 "de la fraternité. C'est un accor(d parfait de
o i e 2 " deux âmes (trois au plus), qui sont (devenues

86" comme necessaires l'une à l'autre, qlui ont trouvé
l'une dlans l'autre, la plus grande disposition à se

$2W0 comprendre, à se faire plaisir, à s'interpréter
noblemuent, à s'aider au bien."

t chaque mois, dans une sale Fa ut-il rappeler le paradoxal mnercantilismîe d'a-
'Ois personnes choises par mour-propre que le monde appelle amitié, devant

cette expression si pure, si chaste, si noble et en
une Prime ne sera payée même temps si profondément vraie : Le beau idéal
rs qui suivront le tirage de de la.A-aterîtité.

Non ; il y a des rapprochements qui ne peuvent
être faits sans un irrespectueux détriment de
l'une des parties comparées. L'évidence d'ailleurs
est au-dessus de ces petits moyens. Quand au

QUE IDU GOLFE zénith le soleil verse des torrents de lumière il
serait superflu (le prétendre lui opposer des om-
bres postiches pour faire ressortir davantage la

PARLE D)E L) AMITIÉ réalité de son éclat.
Sur le terrain de la pratique (et c'est la surtout

que l'amitié doit être considérée), un autre va plus
I loin et proclame l'affirmnation suivante : Il Le

cSeur de l'homme ne peut pas plus vivre sans ami
'MITIÉ ! la plus belle des que l'oeil ne peut vivre sans lu~mière."

fleurs épanouies dans le Parlant (le ses avantages et de ses douceurs
l)rillantparterre (le la vertu. Il Qu'irait, denmande-t-il, chercher (dans le monde

Quel parfum ! Q uel1 celui qlui possède un ami ? " Et avec la triomphale
arôme ! conviction dont son âme (déborde, il répond: I" Que
Qu'ils sont heureux, mille peut le plaisir à celui qui a le bonheur!1"
et mille fois heureux, les La gravité philosophique elle-nmême s'est inclinée,
hôtes fortunés de ces lieux et par la bouche de ses plus dignes représentants
enchanteurs, plei ns ('am our a rendu témoignage à l'amitié.

Set de mystère. Saint Thomas, le grand interprètateur aristoté-
Quelle est douce la vie lieny a écrit dans son Ethique "que l'amitié est

coulée sous de tels aus- absolument nécessaire à l'existence et qu'elle est
préférable à tous les autres biens extérieurs."

rise! le soleil! Représentée par Cicéron, la philosophie latine
ni point (le vue plus positif, plus païenne avait même consacré un traité spécial à
ne fécond, exploité de toutes les cet important sujet.
imaginables, analysé, synthétisé, Veut-on une autorité plus grande, une parole
et reconstitué de nouveau, enfin plus autorisée ?
tu bon plaisir d'un chacun et, Ecoutez: voici l'autorité (les autorités, la parole
iré inépuisable. des paroles l'EcRITURE
voquée par ce seul mot et con- " L'âme (le Jonathas, nous (lit-elle , était collée
aride, grande comme le monde, à celle de David .... Jonathas l'aima comme son

Contemplez : Jean le disciple bien aimé repose
sur l'auguste poitrine du Maître.

Le divin exemple sera même renouvelé.
Du haut de la Croix tombent ces immortelles

paroles qui respirent l'amour filial et la plus tendre
amitié:

" Mère, voilà votre fils! Fils, voilà votre mère."
N'est-ce pas que l'amitié est nolhe, n'est-ce pas

qlu'elle est belle, n'est-ce pas qu'elle est sainte et
que de grands, (le sublimes exemples en ont été
(onnés à l'humanité ?

Oui, l'amitié possède toutes ces qualités? elle
porte, incrustée en elle, l'ineffaçable empreinte des
cachets de tant et de si divines perfections.

il

Ce n'est pas tout, cependant.
Ce qui en elle surpasse toute conception, c'est la

dimension de son champ d'exercice, l'orbite de sa
sphère d'action. o

Il est vaste!
J'ai dit vaste, pourvu que par ce mot l'on

veuille bien entendre l'espace sans limite, les in-
circonscriptibles horizons de l'étendue.

L'amitié est universelle, car sa maternité égali-
taire embrasse tous les êtres : elle les étreint
comme sa progéniture adorée dans ses grands bras
amour:ýux. En elle et par elle tous sont frères.

Spectacle ravissant que cette fraternité unique
s'épanouissant sous les chaudes, les maternelles
caresses dle la Naeure-amitié.

Et (lire après cela que le monde méprise l'amitié.
0 mlond(e, si tu savais ce que tu fais, si tu connais-
sais ton crime, tes ingratitudes en agissant ainsi.

Voyez ce jeune homme passionné, à nature ar-
dente, à tempérament (le feu, et dans toute la
fougue impétueuse de son enthousiaste et bouil-
lante jeunesse.

Quels ravages, quels terribles ravages ne va pas
opérer cette bombe frémissante lancée au hasard
dans les rangs pressés de la société 1i

Rien que d'y penser on frémit involontaire-
mient.

Quelle digue opposer à cette frénétique impé-
tuosité aux caprices de laquelle rien ne résiste 7

Parlez, parlez-donc à ce jeune homme d'amitié, de
modestie, de douceur, de chasteté! Vains efforts
Peines inutiles!

Fier de sa force et de son courage, conscient de
la vie qui l'anime et du sang qui bouillonne en
frissonnant dans ses veines, il vous répondra nar-
quoisement, ou vous rira au nez.

Heureusement pour l'humanité qu'une main
amie est là pour tempérer cette ardeur funeste et
diriger vers un noble but ces instincts tout puis-
sants.

Humanité! cesse donc alors tes blasphèmes im-
pies ! Dépose ton altière arrogance : courbe, courbe
ta tête superbe d'orgueil et remercie le Ciel de ce
que tu dois à l'amitié.

Hélas !ingrate ! de combien de nobles con-
quêtes n'es-tu pas redevable à l'amitié 1 Et tu la
méprises, tu la traites de vaine puérilité ; tu crois
qu'il n'y a que les âmes faibles, doutant d'elles-
même, doutant de leurs, moyens, doutant de l'ave-
nir, qui aient besoin de s'unir pour la bataille de
la vie.

Ton fol orgueil, ta présomption, ta vanité t'a-
veuglent : reconnais-le ! oui, avoue ta faute en
rendant témoignage à l'évidence. Rends à l'amiti 'é
la considération distinguée, les égards mérités et
les attentions dont, sous tous les rapports, elle es t
si digne et auxquelles elle a conséquemment un
droit si légitime.

Ce sera, il est vrai, justice tardive, mais au
moins ce sera justice.

C'est, aux jeunes gens surtout que l'amitié es;t
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Inassouvi, ce coeur que le besoin (dévore se jettera
sur le premier objet venu et en fera sa pâture.

Triste pâture hélas' dont il se gorgera jusqu'à
satiété, mais (lui ne le nourrira pas, qui laissera
toujours béant en lui le vide creusé par le désir (lu
bonheur.

Au contraire, combien heureux sera celui (lui
aura livré son coeur aux char-mes (le l'amitié!

L'amitié, en effet, est l'antidote et le préservatif
le plus sûr pour les maladies morales.

Se suffisant, trouvant la félicité dans l'échange
réciproque de leurs mutuelles impressions, qu'i-
raient, en effet, mendier ailleurs les âmes sur les-
quelles trône l'amitié

IV

O Amitié ! Amitié ! que de transformations,
que de prodiges n'as-tu pas accomplis ?i

Arrêtez-vous un instant et voyez ! Bien, main-
tenant expliquez-moi cette mystérieuse conformité.

Pourquoi ces deux âmes, au même instant, pen-
sent-elles exactement la même chose ? Pourquoi
ces expressions adéquates traduisant exactemnent
et de la même manière une pensée unique ?

Vous l'ignorez.
Eh bien c'est qu'il y a un lien intime entre ces

deux âmes. Elles l'ignorent peut-être. Peut-être
ne le découvriront-elles jamais. Mais si elles pou-
vaient s'unir, si elles pouvaient briser la glace qui
les sépare, que de douceurs, que de consolations,
que d'ineffables satisfactions ne trouveraient-elles
pas (dans les chaudes communications de la ten-
dresse ! Quelle force morale ne résulterait pas de
la combinaison ou plutôt de l'addition de leurs mu-
tuels échanges et de leurs communes résolutions !

L'amitié ! ce n'est pas le (lieu amour, le dieu
farouche avec ses bruyants enthousiasmes, ses
éclairs et ses tonnerres, ce (lieu qui troubile, qui
rend fou, fou de passion et (le désir, et auquel, dlans
son exaltation, le poète, désireux de sondler les mys-
tères dans lesquels il s'enveloppe, adressait ces
brûlantes apostrophes

Amour, es-tu le rý^ve éperdument farouche,
Vécu d ins l'union extatique des corps?
Es-tu la lèvre humide accolée à la bouche
L'eu chan- emont profond de sensuels accorda?

Non, oh ! non ; c'est une tendresse réfléchie, d'une
inépuisable suavité, une tendresse de sentiment
qui ne se traduit pas 'par les métaphores ou les
hyperboles inspirées de la passion, mais par le symi-
pathique langage du coeur dans toute sa délicieuse
simplicité.

L'amitié ! c'est le trésor de la terre, c'est le pa-
rachèvement de l'oeuvre créatrice, c'est la gloire et
la force de l'humanité.

L'amitié ! c'est...
-Et tu appelles cela une chronique ? interroin-

pit, sur un ton sarcastiq1ue, le bienveillant collègue
auquel je lisais ces quelques lignes.

-Dame ? ??
-Tope-là, mon bon. Adieu! Tu ne m'y repren-

dras plus.
Je n'ai pas la cruauté (le prolonger le supplice

du lecteur plus loin que le martyre de nia première
et peut-être trop patiente victime.

~29
CARNET DU " MONDE ILLUSTRÉ "

En même temps que son magnifique article, que
nous avons donné dans un précedent numéro, M.
J. B. Chatrian nous avait adressé quelques poésies
de M. Charles Fuster, dignes le servir de modèles,
sur la foi <lu consciencieux jugement le celui qui
les avait triées parmi toutes les oeuvres de Fuster.
Nous n'avons pu en donner, dlans le temps, qu'une
partie: ces perles ont assez de valeur que nous
n'en veuillons pas perdre une seule. Aussi, dès

aujourd'hui, reproduisons-nous, de Fuster, La vitre,
et prochainement Ultima verba.

Le MONDE ILLUSTRÉ~ a reçu, en -ces tderniers
temps, quelques, jolis volumes de poésie. C'est
d'abordl Xeiges d'avril (le M. François Cosale, de
Paris, dont nous a déjà parlé M. Chatrian, qui
nous a mênme assurés (le sa collaboration. Il y a
encore les Fleurs de printemps de Mmne Duval-
Thibault, et les Voix intimes de M. J. B. Caouettc
notre collaborateur, l'abbé F. X. Burque, publie,
cette semaine, à l'occasion des premières, une
aimable épître dont nous endossons cordialement
la teneur. Un autre de nos collaborateurs en re-
parlera bientôt, et (le même aussi pour l'intéres-
sant recueil (le M. Caouette.

Toute la semaine passée, en entrant dans l'é-
gliise Notre-Dame, à Montréal, on apercevait,
dressé dans le choeur, un immense crucifix en bois,
de quarante-cinq pieds de hauteur. L'inscription
suivante y était attachée:

Ce crucifix
est demeuré plus de cent ans

dans
l'ancienne église de Notre-Dame

bâtie sur la Place d'Armes9
en 1672.

Il a été placé dans l'église actuelle
en 1-30;

élevé sur le faîte le
8 juin 1892.

C'est un souvenir historique des plus vénérables,
qui aura eu ainsi sonl apothéose, et, (lu haut (le la
vaste b>asiliqîue, va devenir un palladium sacré pour
Ville-Marie, dont il rappelle les origines.

J. ST.-E.

DEUX GRANDS NOMS

E riez pas ! Je crois avoir
* retrouvé en Canada la pa-

- . renté de Molière et <le Mé-
zeray. Voici mon raison-
nement - s'il ne conclut
pas aussi net que deux
fois deux font quatre, ilYapproche à coup sûr du
tiers et demi d'un cent, qui
est cinquante, ou de dix-
huit (le moins que trois
douzaines, qui est (dix-huit.

Tout de même, si je parviens à faire entrer M.No-
hière et Mézeray dans la marge de notre histoire,
faute (le pouvoir les placer de droit dans le texte,
je n'aurai pas perdu mon encre.

La mère du grand comique Molière était Marie
Cressé qui demeurait rue Saint-Honoré, coin de la
rue (les Vieilles-Etuves. C'est là que Molière
vint au inonde. Michel Cressé, premier Sei-
gneur (le Nicolet, venait de la paroisse (le Saint-
Merri ou Saint-Médéric, de Paris, c'est-à-dire à
quelques arpents à peine du lieu de naissance de
Molière. Cressé se mariait, à Québec, quatre
mois après le décès de l'auteur du Misanthrope,
lequel décès survint le 17 février 1673. Ces deux
hommes étaient nés, Molière en 1622 et Cressé en
1641, de sorte que, si parenté il y a, Cressé pou-
vait dire" Mon oncle Molière," lorsque le comte
(le Frontenac, ami du comédien, causait, avec le
seigneur de Nicolet, des choses de la vie parisienne.

François-Eudes Mézeray, né en 1610, près d'Ar
gentan, département de l'Orne aujourd'hui, fut
protégé par Richelieu et devint l'historien célèbre
queé- l'oin connait. L'un tpde sesfrèýres foinda'odr

lieue (le Québec semblent avoir été cousins, par
leurs âges et par le voisinage (le leurs lieux de
naissance. Un peu de bonne volonté et vous ac-
cepterez mon calcul.

Voyons maintenant d'autres cas
De Thury vint, en 1636, madame Le Gardeur,

Catherine Cordé de son nom de famille. Plus
tard, la fameuse Charlotte Cordé sortit de la
même ré 'gion. Un auteur canadien a appelé ma-
damne Le Gardeur Il Charlotte " tant il désirait la
rattacher à l'héroïne de la révolution.

Vous allez mie dire que nos archives portent
Catherine de Cordé " ; qlue, à la cour de France

on disait " Monsieur de M.Nézeray " mais on écri-
vait aussi" Monsieur de Molière" et en Canada
on emiployait II Monsieur de Cressé ". Ces parti-
cules ne prouvent qu'une chose: la pratique du
temps. C'est comme notre mot Il écuyer " que
l'on prodigue par politesse. Lorsque le nom s'y
prêtait, un homme bien vu de son entourage at-
trappait vite le de de distinction.

Est-ce que nous n'avons pas eu un soldat du
nomn (le Bergerac, natif du même endroit que Cy-
rano <le Bergerac, l'écrivain qui a annoncé les bal-
lons et bien d'autres merveilles de notre siècle ?1

Caron <lit de Beaumiarchais, l'auteur de Figaro,
fils d'un horloger, sortait du pays de nos familles
Caron.

Corneille qui était commis de la traite, à Qué-
be, (lu temps de Champlain, appartenait au nord
<le la France, comme le grand Corneille et était de
soli âge.

Arrêtez-moi, car je vais vous citer <l'autres noms!
Le capitaine Murat, le lieutenant de Bragelonne

com1battaient ici contre les sauvages il y a deux
siècles. Les Louvi gny, les Chavigny étaient des
nôtr.es, et ceux-là tenaient des grandes familles de
ce nom. Les d'Estrépany (Trépanier à présent)
sont <le la noblesse de Dieppe créée par Henri IV,
après les batailles dlArques.

Mais ce sont Molière et -Mézeray que je, tiens à
suivre (le près. On va m'écrire de France sur ces
(deux sujets-je vous ferai part du résultat des
recherches.

NECROLOGIE

La mort a des rigueurs " qui frappent de stu-
peur, toujours, mais plus spécialemente ncore lors-
qu'elle les exerce contre une existence pleine de
promesses, <dans toute la fleur de la riante adoles-
cence. C'est le triste cas qui vient de plonger dans
le deuil d'une affliction sincère tout un corps im-
portant (le la classe dirigeante <le l'avenir: les
étudiants de la Faculté <le Droit, à l'Université
Laval, de Montréal. Ces douloureux confrères
pleurent la perte (le l'un <'entre eux, parmi les
plus brillants et les meilleurs à la fois, au témoi-
gnagne du doyen de la Faculté, lui-même, l'hono-
rable juge Jetté.

M1. Télesphore Racýticot, E. E. D., vient de s'é-
teindre, au sein <le sa famille, à Boucherville, em-
porté par l'implacable phtisie pulmonaire, à l'âge
peu avancé de vingt-quatre ans. Issu d'une vieille
et honorable famille <le cultivateurs, après un
;Oours, classique complété au collège de Montréal
avec la plus haute distinction, poursuivant avec
non moins die succès ses études légales qu'il allait
terminer dlans une douzaine de mois, il faisait l'or-
gueil légitime et l'espérance bien fondée de ses
respectables et par lui vénérés parents.
î Voilà que, après une longue agonie deé cinq ou
Six mois, I)ieu le ravit à leur affection- c'est une
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LA VITRE

La chambre est calme. Au fond du lit moëll
Convalescent du mal qui m'a fait tant souff
M'étendant pour rêver, me dressant pour en
Sans bien savoir comment j'achève de guérii

Prè~s de moi, près, bien près, la femme que
Assoupit la musique étrange de sa voix;
Elle m'airre déjà sans me le dire encore,
Et ses lèvres ont peur quand je touche ses c

La chambre est blanche, et c'est le prinLeml
Printemps humide et bleu. Les oiseaux du j
Doivent recommencer l'amoureuse qiuerelle
Sur les branches en fleurs qui frissonnent s,

Mais ce qui me sourit entre toutes ces chnse
Ce qui me remplit d'aise et me trouble d'én
C'est la vitre, par où, tantôt gris, tantôt rci
Tantô.à blonde, les rayons arrivent jusqu'àr

La vitre est vieille; elle a ce doux air de vi
Caressant, un peu triste et maternel pourta
Elle m'aime; elle sait égayer ma faiblesse
Et lentement m'ouvrir le bonheur qui m'att

Paris, 1892.

LE SUCRIER DE FA] EM

i, était en cent il-ce.
Clémence, les reins cou
gros soupirs, les ruaa
ment un à un,

Quandl elle. eut vain,
(le remnettre enisemb)le
et <îue l'idée le lîrré]
dans son esprit, elle 1
ses lbras le long de sonm
grosses larnmes coulerei
ses joues auxquelles ni-
de travail n'avait pu e

les fraîches rondleur-s<le la jeunesse.
--- Comment ? mademnoiselle Clêm<e

vieux sucrier (le. forme si vulgaire
Allons ! allons, essuyez vos yeux, je
terai un autre, très joli, nous irons
choisir.

La bonne <demoiselle mie regarda ét
-Ahi ! fit-elle avec une nuance

voilà comment nous jugent ceux q
naissent le mieux. Vous mie et-oyez
perte matérielle de cette pauvre cîmosi

-Non, assurément, mais je croyaiý
sucrier, offert par une amie...

-Oh ! je suis bien sensible à l'int4
croyez-moi, rien ne pourra r'emplacer
pleure. Ecoutez son histoire et vou
est digne le mes regrets.

Elle s'assit, essuya ses yeux et con
"lJ'avais seize ans. J'allais en jou

jours de la semaine, le coeur un peu g
seule à la maiso)n ma b)onne mère, de
mal qui devait me la prendre ; mais
lui rapporter chaque soir le prix de n

IUi samedi le décembre, mou
neige fondanite, les pieds boueux, L
semaine <le travail, triste comme le ti
nais au logis. Entre l'état de f'at

celui (le mon âme, il y avait des ressemblances: la
désolation qui tomnbait (lu ciel m'emplissait le coeur
dle pressentiments, sinistres. Je les formulais tout
ba s: Si nia lucre s'était trouvée plus malade en

mon ab)sence ? ... . Si elle n'avait pu appeler les
V oisine,,; .. 'Comment allais-je la retrouver ? ..
Ahi ceux qui saiment et ont la chance de n 'avoir
pas besoin de se qjuitter sont bien heureux.

IJ entrai comnne un coup de vent dans notre

leux et tendre, pauvre chambre " lMaman' Maman ! " Elle était
1i. là, assise comme à l'ordinaire dans sa grandle chaise
ýntendre, à bras, l'oeil émnu, souriant (le nia sur-prise.
r. "Jtîgez un peu si cette surprise était motivée

dleux chandelles allumées sur une nappe blanche
j'adore éclairaient deux bols à fleurs, d'où montait dans

une vapeur légère une délicieuse odeur de café au

doigts. lait et dle pain rôti, et, entre les bols, le sucrier
le faïence dont vous voyez les déebris. Un mior-

ips. Printemps ceau de gruyère, quelques noix, quelques poires
ard n [frêle, avantageusement rangées sur une assiette accom-

~udin. pagnaient le café. Notre petit poêle (le fonte
birûlait avec un bruit doux de chat qui ronr-onne,

es, emiplissant la chambre comme ('une haleine
nmi, chaude.
ses, II Je ne sentais plus ma fatigue, ni l'humidité
moi. de mes vêtements. Dans les baisers de ma mère,

eieilesse, dans les caresses de son regard se fondlaient toutes
'iellese les brumes (lui m'enveloppaient le coeur un instant

auparavant.
terni ... -C'est dlonc fête aujourd'hui, bonne mière, et

en l'honneur le quel saint une telle dépense?
Ce saint est. une sainte, nia fille, à laquelle

1ý7 _/ Ilon ne sauraat rendlre trop d'hommages. Et si son
culte coû~te parfois beaucoup, souvent aussi il rap-
porte.

II Est-ce à1 elle qlue nous devons ce luxe de
lumière., ces beaux fruits, ce délicieux café, ce lbon
f rom-age qui remplacent <lune façon si avantageuse
la soupe du soir ?1 Et le sucrier?

IlLe sucrier ne nous coûte rien, nia fille.
Qunant au reste, je l'ai économisé pour l'étrennîer
commiie il faut.

-Expli<juez-vous, mère, je ne comprends pas.
Je te cr-ois bien, mnange dl'ab)ord, je vais te

raconter...
ITu sais combien la concierge est bonne pour

nous et avec qtuelle bienveillance elle a l'habitude
(le nous juger? ]Dernièrement une damne entre dans

NCE sa logre et lui remet ingt francs pour' la fammille la
plus mîalheureuse.

aux, et Mlle,. Il La plus malheureuse famille, se dit la brave
irbé)s, avec (le femme, est celle de la pauvre v'euve lui vit du
ssat penib)le- travail l'une enfant le seize ans. Et joyeuse, elle

mne monte le lo)uis ('or, mie le remet en m'en ex-
ement essayé pliquant la provenance. Tu peux imaginer, nia
chaq1ue pièce petite, avec quel contentement et surtout quelle
paral)le entra reconnaissance je reçus un tel présent. La Provi-
aissa tomber (lence m'apparaissait sous les traits de la danme
icorps et de inconnue, que je mie figurais charmante comme
ut à flots sur l'aurore, discrète comme la nuit et bonne comme
ne longue vie la Vierge Mère.
iîlever toutes" Les vingt francs rayonnent comme une étoile

magu îue sur le bo0is noir le notr-e cheminée. Mille
~ueecè pour' ce projets, mille î-èves en sortent, c'est un bon ian-
Vous pleur-ez ? teati pour- nia Clémience .. C'est (le quoi la gai-
vous en achè- der quinze jour-s à la muaison . ... C'est une bonne
iensenible le couverture (le laine blanche pour son lit. C'est. . ...

C'est le voisin, dont la toux déchirante tra-
tonnéîee ver-se nos faibles murs et fait envoler, avec l'es-

d'amertumie, poil (le te garder- aupr-ès de moi, la couverture de
li nous con- laine blanche et le manteau dont je t'entourais
sensible à la déjà dans mna pensée.
;e "I Oui, c'est le voisin malade dont les enfants
s qu'un autre manquent de tout, dont la femme se débat impuis-

sanse. conjurer, par son travail, la misère les
,ntion. Mais, siens. Voilà les plus malhîeur-eux (le la maison. La
l'objet que je concierge s'est laissée tromper par son coeur qui
.s jugerez s'il nous préfère au pauvre cordonnier, dlont le carac-

tère un peu sauvage ne convient pas à tout le
innença monde.
urnée tous les" Le louis d'or n'est pas à nous!
-i'<)5 de laisser" C'est bien dommage ! Mais la conscience, ce

leis pauvres gens étaient muets de surprise, il
prirent la pièce sans un mot. Mais leurs yeux
parlaient, et jamais je n'oublierai le regard de
l'homme et de la femme qui, dans leur cruel aban-
don, se sentaient brusquement secourus par aussi
pauvre qu'eux.

IIl y a des secours dont l'à-propos fait de véri-
tables talismans. Notre louis d'or en fut un. Au
bout d'une semaine, le courageux voisin se remet-
tait à l'ouvrage. Maintenant, sa famille et lui sont
hors d'affaire. Ce matin, le cher homme et sa
femme m'ontt apporté en présent ce sucrier de
faïence, plein jusqu'au bord, qu'ils m'ont forcé d'ac-
cepter en me disant qu'il y avait juste un mois
aujourd'hui que je les avais tirés de peine.

IJ'ai eu beau leur (lire que les vingt francs n'é-
taient pas de moi, ils s'entêtent dans leur recon-
naissance. Mais peut-être, ma Clémence, ajouta
ma mnère avec un sourire qui démentait ses paroles,
peut-être que notre misère leur fait croire, comme
à la concierge, que je pouvais garder l'argent pour
nous ?"

IPour toute réponse, je me jetai dans ses bras,
le cSeur gros d'une délicieuse fierté et, baisant son
front et ses cheveux blancs, je lui disais :"IlOh!
mère ! mère chérie ! tout ce que vous faites est
bon, et si j'ai quelque chose à redire en vous, c'est
de me rendre trop glorieuse d'être votre fille."

"lComprenez-vous, maintenant, demanda Mlle
Clémence, en s'essuyant les yeux, comprenez-vous
que je regrette le sucrier de faïence dans lequel je
voyais à la fois, le signe d'un des meilleurs senti-
ments de l'âme humaine, la reconnaissance et le
véritable par chemin de ma plus véritable noblesse ?
Laissez-moi pleurer encore le fétiche qui faisait
revivre ma mère dlans ce qu'elle eut de meilleur
son incomparable conscience."

V. TiNAYIRE.

NOTRE FETE NATIONALE

ou Rquoi tous les peuples,
dans quelque siècle qu'ils

'4 ' aient vécu, quelle que soit la
~ Y partie du monde qu'ils aient

>~ j<-.. habitée, quel qu'ait été leur
degré de civilisation, ont-ils
jugé à propos ('instituer une
fête nationale, c'est-à-dire
une fête célébrée par tous les

->.- membres de la nation, sans
Ségard au rang, à la fortune

ou au mérite respectif d'un chacun?
O le problème difficile à résoudre, me direz-vous

<lun ton ironique!
Chers lecteurs, je suis réellement persuadé que

si je vous posais la même question de vive voix,
la réponse ne se ferait pas attendre ; miais je suis
de ceux qui croient que si l'on ne prodigue pas
les fruits de l'instruction en répétant la même
Chose plusieurs fois, en des termes différents, du
moins on a le mérite (le faire réfléchir davantage
sur cette chose ceux à qui l'on s'adresse.

C'est un mal qui existe chez un grand nombre
d'entre nous, Canadiens, que de ne pas nous occu-
per (les affaires publiques. Cela dépend, pour les
uns, de ce qu'ils sonît négligents, pour la plupart
de ce qu'ils ne sont pas suffisamment éclairés.

Entrez dans nos villes, parcourez-en les diffé-
rentes divisions, de là rendez-vous dans les petits
villages et dans les campagnes, et vous trouverez
dans la bouche d'un très grand nombre de ci-
toyens, soit cultivateurs, soit ouvriers, soit mar-
chands, soit notaires, soit même avocats et sa-
vantissimes, comme un dicton quasi universel,
ces mémorables paroles "A quoi bon voter?1 A
quoi me sert que ceux-ci ou ceux-là soient au pou-
voir ? Ils sont aussi pillards les uns que les autres
et ne me rendront ni plus ni moins riche."

VComme jeié m'adresse ici à des lIdecteurs très in-
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D'ailleurs, qu'on réfléchisse à ce qui arriverait1
dans un pays où les hommes d'Etat, étant enclins
au vol et à l'injustice, seraient laissés à eux-mêmes.

Qu'on s'imagine quelles lois pourraient créer de
telles gens, lois auxquelles nous serions tous tenus
d'obéir: le vol revêtirait le manteau (le l'adresse
et les assassins seraient prônés comme courageux.
On parerait les impurs des ornements de la chaste
Diane et on verrait les tartufes abonder de toute
part. La trahison, la calominie, l'ingratitude, se-
raient autant de vertus. On regarderait comme
fous ou comme hypocrites les hommes de bien.
Enfin ce serait le renversement de la nature, de la
raison et dles coutumes actuelles. Le chaos, la
confusion, le désordre, deviendraient les maîtres
despotiques de l'univers.

C'est donc un devoir pour tous de s'occuper des
affaires publiques et de surveiller les- actes des
hommes d'Etat, comme le doit faire un maître
prudent vis-a-vis ses domestiques. Mais, nous
le répétons, ce souci n'existe pas chez un grand
nombre de Canadiens.

D'où cela vient-il ?
C'est qu'on a négligé de les instruire sur les de-

voirs de tout citoyen, qu'on les a laissés s'enraciner
et croître dans leur ignorance sans songer à éveil-
ler en eux l'enthousiasme et le patriotisme, choses
sans lesquelles un peuple ne peut être ni actif, ni
laborieux.

Nos pères, dans leur sagesse, avaienit établi un
jour de fête où chaque année, réunissant le peuple
de toute part en un endroit quelconque, ils l'ins-
truisaient de ses devoirs, lui inspiraient l'amour
de la patrie et lui donnaient une force et une ac-
tivité qu'on ne saurait acquérir qu'au sein de la'
fraternité, qu'au sein d'une fête vraiment natio-
nale.

Maintenant on se contente de faire défiler par
les rues qfÉelques citoyens et de dire ensuite deux
ou trois discours dans un parc public.

En vérité, croit-on, en agissant de la sorte, sa-
tisfaire au voeu public et égaler en grandeur, en
magnificence, en éloquence patriotique nos an-
ciennes fêtes nationales ?

Ah1 qu'on nous la rende cette Saint-Jean-
Baptiste d'autrefois où tous les citoyens, (le quel-
que rang qu'ils fussent, couverts de feuilles d'éra-
bles et de rubans tricolores, se donnaient la main
pour former un défilé immense, à travers lequel on
voyait paraître et disparaître tour à tour de nom-
breux chars allégoriques, où l'on mettait sous les
yeux des nombreux spectateurs, des groupes, d'ou-
vriers de différents métiers travaillant comme s'ils
eussent été réellement à leur ouvrage habituel,
ainsi que quantité de chars historiques représen-
tant les héros de notre race, les fondateurs du
Canada.

Un tel spectacle était propre à faire bondir la
poitrine des citoyens et les transporter hors d'eux-
memes.

Ils avaient sous les yeux des modèles de vies
bien remplies et chacun pouvait s'en proposer un
de son choix.

Se donner ainsi un guide, un modèle est un
besoin pour l'homme.

Quelle en est la raison 1
La même qui poussera un voyageur à suivre

plutôt un chemin tracé à l'avance que (le s'en
tracer un lui-même, surtout s'il se trouve dans des
montagnes ou dans un lieu ardu quelconque.

Or est-il un chemin plus ardu que celui de la
vie'?

Pour quelle raison certains sages nous ont-
ils enlevé la Sain t-Jean-Baptiste (depuis quelques
années ? Cette oeuvre leur aurait elle paru futile?

Je ne le crois pas, ma pensée est qu'ils sont in-
capables d'inspirer le patriotisme, n'en possédant
que eux-mêmes, pour la plupart, la moindre par-
celle.

Il n'est pas facile (le prodiguer ce dont on est
entièrement dépourvu.

Comme-nt peut-il leur être osil e fftde,

b rée autrefois, avec son ancienne gloire et ses an-
ciens souvenirs.

Ils n'auronu pas à regretter (lavoir pris l'initia-
tive de ce beau mouvement.

En outre, ils auront l'occasion uniqlue ('inviter
nos frères de l'autre côté des lignes à venir revoir
les bords enchantés (lui les ont vus naître. Ces
conmpatriotes viendlront aussi applaudir nos ora-
teurs qui leur adresseront la parole dans un lan-
gage chaud, plein ('amour et surtout dans un lan-
gage français. Les conseils qu'ils pourront nous
(onner en outre nous pourraient être avantageux.

Je laisse ce sujet de côté pour le présent ; j y
reviendrai peut-être, espérant pou voir parvenir
à en faire sentir toute l'importance.

A. C. RoDIER.

Le corps humain

La pesanteur moyenne d'une personne est (le
145 livres ; sa grandeur 5 pieds et 7 pouces ; sa
ngrosseur 36 pouces de circonférence ; le squelette
a 1 pouce (le moins qu'une personne vivante ; il
pèse environ 14 livres, se compose de 240 os.

Le corps contient 28 livres de sangf. Le coeur
est un peu plus gros que le poing et pèse de 9 à il
onces.

La cervelle d'un homme pèse 49 à 50 onces et
celle d'une femme 44 à 45 onces.

Une personne en bonne santé doit dornmir 8 ou
9 heures.

Filet remplaçant le filage de l'huile dans la mer

On sait que l'huile jetée à la surface (le la mer
coupe les brisants des fortes laines. Il paraît
qu'on songe à remplacer l'huile par un simple filet
flottant et insubmersible qui, en s'étalant à la sur-
face de la nier sans donner prise au vent agirait à
la façon des algues flottantes. Ce filet aurait
l'avantage de rester à la place où il a été jeté,
alors que l'huile s'étend rapidement. Ce filet a
été inventé par M. le baron ('Alessandro. Il est
formué de mailles de 5 centimètres et a une surface
totale 1,000 mètres carrés. Une commission l'ex-
pérîinente actuellement.

Mines de miel en Californie

Dans le sudl de la Californie, près de San-Ber-
nardino, on a découvert des mîines de miel. Ces
montagnes sont remplies de grottes spacieuses et
profondes, et il paraît que les abeilles y ont élu
domicile. Les grottes ont leur parois tapissées de
rayons de miel de plusieurs pieds d'épaisseur, noir-
cis par le temps. Près de l'entrée, il y a (les rayons
plus frais, dont quelques-uns débordent d'un mniel
succulent. A l'entrée des grottes, les habitants
ont établi (les portes percées de trous par où pas-
sent et repassent les abeilles ; niais ils les ont
munis de fortes serrures, afin d'emnpêcher l'accès
le ces mines précieuses aux étrangers.

* L'odeur du blanc

* On entend souvent des voyageurs et des tou-
ristes se plaindlre de l'odeur des gens sauvages ou

* (emi-civilisés qu'ils sont tenus (le fréquenter au
cours de leurs excursions. Les mêmes plainteç
sont pourtant formuiléest- aussi par les. habitants di

oblige, après le départ de ce dernier, de ventiler la
chiamb)re pour chasser la mauvaise odleur laissée
par son interlocuteur. Les braves Chinois se
croient même souvent obligés de laver leurs vête-
mnents qui ont pu se trouver un moment en con-
tact avec un Européen.

Chats et rats

Le docteur Everist, un médecin de la petite
ville (le Saint-Mary (Ohio), possède trois petits
chats qlui sont allaités tour à tour par la chatte,
leur mère, et par un rat femelle.

Il y a quelques jours, disent les dépêches de
Saint-Mary, le médecin se rendant à son écurie où
se tiennent d'habitude la chatte et ses petits, a
été tout stupéfait de voir la place de la chatte
prise par un gros rat femelle allaitant les petits
chats. La chatte est revenue sur ces entrefaites,
et le rat s'est alors retiré sans qu'elle cherchât à
lui faire le moindre mal. Le soir, lorsque le doc-
teur Everist a raconté cet incident à plusieurs de
ses amis, ceux-ci ont cru qu'il voulait se moquer
d'eux et lui ont ri au nez. Cependant, comme le
médecin parlait très sérieusenient, des paris se
sont engagés et le docteur Everist et ses amis se
sont cachés dans l'écurie pour observer les jeunes
chats. Or, un spectable plus étrange encore que
celui de la veille les attendait. La chatte allai-
tait tranquillement ses petits ; mais bientôt elle
s'est retirée et se plaçant devant l'ouverture d'un
trou à rats, elle s'est mise à nmiauler à plusieurs
reprises. Au b)out de quelques secondes, le rat
femelle a émergé du trou et s'est rendu auprès des
petits chats pour continuer à les allaiter, tandis
que la chatte sortait tranquillement de l'écurie.

PRIMES DU MOIS DE MAI

LISTE DES NUMÉ]ROS QÂGNÂNTS

Le tirage des primes pour les numéros du moi.
îe MAI, a eu lieu samedi, le 4 JUIN,
dans la salle de l'Union Saint-Joseph, coin des rues
Sainte-Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant:

1er prix
2e prix
3e prix
4e prix
5e prix
6e prix
7e prix
8e prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

36432..
3 1,458..
9976..

74....
31,490..
39,826..
12,570..
4288..

$50.00
25.00
15.00
10.00
5.00
4.00
3.00
2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

51
530
637

1)123
1,199
29251
2t336
2t555
2,924
3,255
4,253 l1
5)559 1,
5,5ý8 1
5)574 1
5,780 I

5,800
6,552
6,945
7,393
7,653
7,870
8)017
8,543
8,790
9,268
01184
0,466
1,125
119466
3,630

13,953
159082
17,635
18,090
18,598
19,017
19,064
19,361
19,765
19,812
19,863
20)492
20,747
21,824

22,397
221436
22y529
23,595
239929
23,965
24,489
24)919
25,045
25,743
25,783
251983
263311
26,382

27,073
27,445
27,649
28,215
28$227
29,330
29,761
31,845
31,864
32,056
32,188
32,856
33,016
34,393

34,766
35,282
35,457
36,358
36,365
37,124
37,182
37,629
37,818
37,994
389065
38,324
38t844
39p832

N. B.-Toutes personnes ayant en mains des
exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés du mois
de MAI, sont priées d'examiner les numé-
ros imprimés en encre rouge, sur la dernière
page, et, s'ils correspondent avec l'un des numéros
gagnants, de nous envoyer le journal au plutt,
avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans
retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primes chez M. E. Béland, No
276, rue Saint-Jean, Québec
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RECONNAISSANCE

EPITRE A MADAME DUVAL TIIIBAIULT

A mon tour, j'ai goûté le plaisir de vous lir,,
Et, tout rempli d'émotion,

Madame, j'ai pensé qu'il fallait vous éci ire
Pour accuser réception.

D'abord, je mie suis dit: il me manque l'adresse
Ecrire, je ne pourrai pas:

Et pourtant le devoir me commande et nie presse,
Et d'être indécis je suis las.

Trout-à-coup, mon esprit s'éclaira d'une idée,
Je m'écriai: que je suie sot!

Mon âme à vous écrire est enfin décidée,
Et je prends la plume aussitôt.

Car vous êtes partout acclamée et connue,
O poétesse sans rival!

Et lettre à votre nom est toujours parvenue
Ce mot suffit: Thibault-Duval!

Un jour, il vint, en France, une lettre adressée
"lAu poète le plus fameux ";

Et la France, sur ce, fut fort embarrassée
Il fallait choisir entre deux.

C'était Hlugo Victor, ou c'était Lamnartine
Que la lettre voulait nommer.

Lequel des deux ?..question délicate et fine,
Impossible de proclamer.

Mais avec vous, Madame, il n'est pas d'équivoque
A craindre dans un cas par il !

Le moindre mot suffit; l'adresse, je m'en moque
C'est aussi c'air que le soleil 1

Je vous enverrai donc cis très humble message
Bien sûr que vous le recevrez.

Honneur, gloire, louange à vous pour chaque page
Que vous écrivez on chantez.

Votre livre, Madame, étincelle de charns
O les belles Fleurs du printemps !

Toutes chaudes d'amour, tout humides de larmes,
Et si sublimes par instants 1

On les savoure.... Oh i1 quels délicieux quart-d'heures
Dans votre parterre enchanté!

On s'envole avec vous vers des plages meilleures
Vers le Ciel et l'Eternité 1

Par ses nobles accents, votre Muse chérie
Nous fait oublier la douleur;

L'illusion descend dans notre Ame attendrie,
Et l'on croit encore au bonheur 1

Agréez le t ibut de ma reconnaissance
Pour votre a'lorable cadt au.

Ces fleurs, toutes de foi, (le gaîté, d'espérance,
Est-il un hommage plus beau

Fort Kent (Maine), mai 1892.

LES CIMET[ÈRES DE MONTRÉAL

(Silite et fin)

N NS les archives fédérales, à
Ottawa, (lans la collection de
documents ayant été adres-
ss au gouverneur - général

Haldiandon voit une re-
quête (lu Il recteur, des an-
cens et principaux habitants

blance, elle est le 1 785 ou d'une autr-e année très
r-approchée le celle-ci. Nous ne savons quelle
réponse fut donnée à cette requête.

Ce document prouve à l'évidence qlue les protes-
tants enter-rèrent d'abord leurs morts dlans un ter-
rain sis près de la poudrière.

Le second cimetière pr-otestant établi à Mont-
r-éal fut celui de la i-ue Dorchester, faisant l'encoi-
gnur-e (le cette rue et dle la rue Chenneville. Il
comprenait tout l'espace occupé aujourd'hui par le
par-c Dufferin.

Sa création fut décidée à une assemnbléýe(les hia-
bitants protestants (le Montréal, en 1797. On y
nomma un comité de plusieur-s citoyens, parmi
lesquels on trouve M. James McIGill, pour choisir
un terrain près des limites de la ville pour le con-
vertir en cimetière. Ce comité acheta, (le M. Louis
Porlier-Lamarre, un terrain ayant 161 ý pieds de
profondeur, et situé à Près-de-Ville, qui, alors
était les limites de la ville (maintenant rue La-
gauchetière). M. Chaboillez, notaire, et son col-
lègue signèrent l'acte de vente, le 26 juillet 1797.

Ce terrain fut placé entr-e les mains ('un bureau
d'ad mi nistration ayant charge de pourvoir à son
entretien, etc. En 1 799, nous lisons le nom de
M. Edouard W. Gray parmi eux. Lorsqu'un de
ces adlministrateurs venait à mourir, les survivants
devaient remplir immédiatement la vacance ; le
quorum des assemblées était de trois membres.

iPostérieurement, ce bureau ('administrateurs
acheta (le IM. Saint-Jean, un passage mesurant
trente pieds (le large conduisant à la présente rue
Dorchester:

En juillet 1801, on y érigea une chapelle pour
l'usage des enterrements.

Comme le terrain du cimetière devenait trop
petit, le bureau fit l'acquisition, en 1824, dun
nouveau teri-ain mesurant 270 piedls (le front sur
150 piedls de profondeur-, borné en avant par la
rue Dorchester et en arrière par l'ancien cime-
tière. Son propriétaire, M. Samuel Gerrard, et
M. llenry Griffai, notaire, signèrent l'acte de vente
le '25 mars 1824.

Le même bureau qui dirigeait les affaires du
cimetière (le la rue Dorchester, acheta de M. Fré-
déric A. Quesnel, un lot de terre situé dans le
chemin Papineau, pour en faire un cimetière. Ce
terrain avait une superficie d'environ 425 pieds
sur le dit chemin et environ 158 piedls de profon-
(leur. L'acte de vente porte la signature de M.
Henr'y 6riffin, notaire, ainsi .que celle de son col-
lègue, et la date du 27 septembre 1815. Le 28
septembre 1842, dans le but d'agr-andir ce cime-
tière, on acheta un nouveau terrain, appartenant
à M. Francis Forbes, et situé au sudl-est du précé-
dent et y adjoignant. Sa largeur était d'environ
une (leni-acre sur le chemin Papineau avec une
profondeur- de plus ou moins une demie-acre. M.
Thomias J. Pelton et son collègue agirent comme
notaires.

En 1854, le conseil municipal adopta un règle-
ment défendant à l'avenir l'enterrement des ca-
dlavres dans le centre de la ville. Pour se confor-
mer a ce règlement, les commissaires avaient
acheté antérieurement un nouveau terrain, en de-
hors de la ville, et qui est maintenant le cimetièr-e
Mont-Royal ; il se firent donner ensuite, par la
Législaturede Québec, des lettres patentes les iii-
corporant sous le nom de "lCompagnie du cime-
tière de Montréal."

Cette compagnie fut incorporée en 1847 ; son
acte d'incorporation a été plusieurs fois amendé
dans la suite. Le ler juillet 1856, son nom fut
changé en celui de " Compagnie (lu cimetière
M,%ont-Royal." Cette société est formée des pro-

priétaires de terrains dans le cimetière qui ont
payé au moins cinq li, res d'ai-gent canadien.

Les actionnaires élisent annuellement ving't et
un administrateurs entre les mains desquels se
trouvent placées, pendant leurs termes d'office,
toutes les aflaires de la compagnie. Ces adminis-
trateurs sont Pchoisis dns une égaleZ- proportion,

fait remise de tous ses b)iens et immeubles à la
Compagnie (lu cimetière Mont-RoyaL" A cette

époque, le cimetière de la rue Dorchester avait
été exproprié, afin (le le convertir en parc plus
tard, niais le prix n'en avait pas encore été payé.

Ce cimetière, comme nous l'avons déjà dit, est
un joli parc public. Quant au cimetière de la
rue Papineau, dans lequel on n'enterre plus depuis
plusieur-s années, il est encor-e maintenant dans le
même état dans lequel il a été laissé. Nous dirons
ici, que c'est dans ce cimetière que furent enterrés
la plupart des soldats anglais décédés à -Montréal,
pendant le temps que cette ville compta une gar-
nison anglaise.

A propos (lu cimetière, de la rue Dorchester,
nous pensons qu'on lira avec intérêt, la lettre sui-
vante adressée par M. Walter Shanly, député au
parlement fédléral, à Mà. Douglas Brymner, archi-
viste (lu gouvernement d'Ottawa ; elle est extraite
du Rappor~t sur les archives canadiennes (1890):

"lJe vous envoie quelques inscriptions prises il
y a nombre d'années dans le vieux cimetière ici, à
Montréal, et qui, vu que' les pierres tumulaires
desquelles elles ont été transcrites n'existent plus,
peuvent avoir assez de valeur historique pour leur
mériter d'être conservées dans les archives. Le
cimetière dont il s'agit était à l'angle des rues
Dorchester et Saint-Urbain. Il y a une douzaine
d'années, l'administration municipale en arréta la
destruction, et il fut converti en parc-c'est ainsi
qu'on l'appelle. Dans quelques cas où il y avait
encore des descendants des premiers habitants an-
glais, croyant qu'ils devaient se donner la peine
Ide mettre à l'abri de toute profanation " les os

de leurs ancêtres, les pierres tumulaires et les mo-
numents furent transportés, av-ec les restes qu'ils
couvraient, au cimetière Mont-Royal. Mais ces
cas furent rares et, sans doute, les cendres de
nombre de citoyens jadis marquants de Montréal,
reposent maintenant sous le gazon du nouveau
parc, tandis que les pierres qui marquaient autre-'
fois les tombes et Il imploi-aient du passant le tri-
but d'un soupir " ont été misérablement employées
à macadamiser les rues. Il Ils font mieux les
choses " aux Etats-Unib. A Boston, les cimetières
de la Chapelle-du-Roi et dlu Par-c, à New-York les
cimetières des églises de la Trinité et de Saint-
Paul, respectivement situés au centre même des
quartiers commerciaux des deux cités, auraient,
s'ils étaient mis en vente, une valeur pécuniaire
qui se chiffrerait par millions ; mais on n'a jamais
permis que le démolisseur y portât la main. On
conserve avec un soin jaloux ces terrains consacrés
et on veille à leur entretien comme s'ils faisaient
partie des embellissements de ces deux villes.

.Voici quelques inscriptions recueillies sur les
pierres du vieux cimetière anglais, rue Dorchester,
Montr~éal, en 1866 ;-les notes entre parenthèses
sont le M. Shanly :

Honble Corad Gugy
Captain 6Omh regiment

Member L egislative Council, Lower-Ctanada
Died 10 April 1786

S :56
('l Conrad Gugy, Suisse de naissance, était venu à

Québec avec le général Wolfe).

Félix Graham
Merchant

Died 4 Feb. 1787, Sn:65

James Ellice
Late of Schenectady, N. Y.

Merchant
Died 15 October, 1787

("Jaires Ellis était un pauvre ouvrier quand il arrivaà Montréal. Il fut le fondateur de la grande maison de
banque de Ellis et Cie, de Londres. Son petit-fils, l'hono-
rable M. Edward Ellis, occupa une haute position sociale
et politique en Angleterre, avant 1865, date de sa mort.
La famille a de grands biens en Ecosse).

M1argaret McKenzie Gray
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('« Monument vertical, carré, dispendieux. L'inscrip-
tion, sur une tablette de grès, est presque illisible).

Thomas Sheppa'd
Late Merchant of Detroit

After crossing the Atlantic from Great Britain w-as
unhappily lost in the River Jacques Cartier

25 May, 1791
Aged -

Auna, Clarke
Wife of Isaac Winslow Clarke

Died 5 January, 1792,
'e 32.

("Première épouse de l'ordonnateur su chef Clarke).

John McGill and Andrew McGill
John died 1 Dec., 1767, S, 51

Andrew died 1 Aug., 1805, i 49 and 3 monthè,
Monument erected by their brother

James McGill.

John Gould, surgeon,
Died 26 Nov., 1779, ai 39.

James Walker
Juulge of the King's Bench, District of Montreal

Died 31 Janua y, 1800, ffl : 44.
Also

Hi. Daughter
Amelia Annie, wife of

Capt. Samuel Romilly, R. E.
Died 12 June, 1824, ei : 31.

Also
Her CGrandfather

James Hughes
Town Major, Montreal,

Died Sept. 11, 1825, -e 87.

Mrs T. Sandford,
Wife of

Epbraim Sandford,
Died 29th May, 1800, ai : 47.

James Perry
Died 4 Nov., 1802, wa: 64.

Robert Russell
Barrister,

Died 2ad Nov., 1803, w : 45

Jean François Louis Genevay,
Deputy Paymaster General for the District of Montreal.

Died 23 April, 1803, Si : 66 years.
He was a native of Switzerland bat served

King George 44 years.

Honhîs John Elmsley,
Formerly Chief Justice of Upper Canada

And at the time of hie death chief Justice of Lower Can.
Died 30 April, 1805, ai : 42.

Ann Finlay Gordon,
Wife of

Col. Gabriel Gordon,
Died 13 May, 1808, a- 29

Jemima
Wfe of

Lawrence Ermatinger
Died 26 July, 1809, ai : 72.

Edward William Gray
Upward of 40 years Sheri ifof the

District of Montreal,
Died 22 December, 18 10, ai 68.

John Platt
Lieutf nant in late King's Rangera

Died 8 January, 1811, ae,.6 1.

Jacob Wurtele
A native of Germany
Died 4January, 18 11

S : 42 years, 9 monthe, 14 days.
Resided 19 years in Canada. A good Pubject.

John Gregory. Esq.
Died 92 February, 1817, Si : 66.

And
Isabelle, Ferguson, hie wife,

Died 27 March, 1817, Si: 66.

Deputy Commissary General

Mary Aston Coffin
Wife of

Charles Richard Ogden
Died 20 July, 1827.

Chriatina Gordon
Wife of

Captain NI. F. Real,
Royal Suaif Corps

Diep 22nd October, 1827, w : 28.

Lieutenant Col. Henry Warde
Royal Reginient

Died 22 May, 1838.

("Le colinel Warde fut tué dans un duel au pistolet
avec Robert Sweene-y, le premier mari de lady ,Roee,
femme de air John Rose.">

Le cimetièr-e Mn-oa,(lii to<uchie sur- un
côté au cimetière de la Côte- des- Ne iges est uni (les
plus beaux du Canada. Une inagifique entrée à
trois arches en pierre(le taille y donne accès
inmmédiatemnent après avoir franchi l'entrée, (le
vastes plates-bandes au frais gazon, des allées très
bien entr-etenues et tr-acées dans le gen-e (les parcs
anglais, debaes et (les nappes dleau frappent
les yeux (les visiteurs. Sur l'un des points les plus
élevés on a érigré un obset-vatu iî pour- lusage dlu
public.

On y voit un grandl nombre dle magnifiques mo-
numenîts et chiarmiers; on 1amai-que surtout le
charnier de la famille NIolson, le monument (les
Pompiers, etc.

LA --NORT D'UN VIEIL OISEAUT

Le printemps a de nouveau décoré la nature (le
ses splendides richesses: les prair-ies se sont revê-
tues <'un moëlleux tapis (le verdure, jonchié de
marguerites et de liserons ; les ar-bres se sont
ornés (d'uin épais et sombilre feuillage ; le fleuve a
repris son imposante maijeste et le ruisseau sa voix
tendre. L'hirondelle et l'engoulevent se jouent
dans les airs ; le rossignol, la fauvette, la Igrive, le
merle publient tour à tour toutes ces i nagnifi-
cences.

De quel parage enchanteur' (lu Sud ai-rive ce
vieux bouvreuil (lui se souvient dlu Canada, et
ramène ses descendants aux bor-ds lu St-Laurent,
au lieu de leur berceau ? Il emporte le regret (le la
perte le sa compagne chérie (ont les cendr-e,; re-
posent dans un lointain pays ; sont plumage n'a
plus de reflets de rubis; sa voix n'a plus le mélo-
dies cliarnieresses. Fatigué de son long ý.oyage, il
se repose sur la grève étincelante tandis (lue les
jeunes, après avoir fait l'inspection, se mettent au
travail pour- réparer les dommnages que l'hiver a
fait subir à leur nid ....

Il veut prendre son vol pour leur enseigner
commnent (disposer les branches et les (duvets qu'ils
apportent, mais ses ailes refusent leur ser-vice et,
pressentant aussitôt le tr-iste sort (lui latten(l, il
se met à chanter plaintivement les beaux jours
passés, les concerts harmonieux qu'il présidait sous
le bosquet.

Incapable de se percher pour passer la nuit
qu'annonce le crépuscule, il se traîne et cherche
un gîte dans le creux d'une vieille souche où il
trouve le sommeil, mais ce sommeil hanté par des
songes pénibles.

Avec les premiers rayons dlu soleil, avec les pre-
miers accords des joyeux chantres (le l'aurore, il
revient sur le rivage.

Pour calmer sa. faim et prolonger sa vie de quel-
ques jours les siens lui alpporteront-ils qiuelques

EtÎinoi'qui suis venu pour assister à la mort du
pauvre oiseau, je veux creuser tout de suite, pour
son cadavre, une tomlbe au pied -(lu grand chêne,
où ses descendants célèlbrent déjà l'achèvement (le
leurs travaux, et l'espérance (l'une éclosiorn pro-
chaine. .AUtUSTiN ;LELLIS.

NOUVEAU BUREAU D'ARCHITECTE

Nous sommes l 3urenx d'apprendre que M. H. Robt.
Faibord, arclbitece, vient d'ouvrir un nouveau bureau au
No. 7, Place d'Armes (bâtisse Binqune Jacques.OCari ir).
Il s o-upera d'architecture, évaluation, mesurages, etc.
Une atteintion toate rarticulière ber& apportée aux plains
pour communautés rcligieue-' églises, ainsi que pour la
décoration intérieure des 6 lifices publics et privéi.

Nous n'hésîýon9 pas à dire que tous ceux qui voudront
bien lui faire l'honneur de lui confier des travaux obtien-
dront sAisfactinn sur tous les rapporte.

b~ ous offrons à M. Ialbord nos meilleurs souhaits de
sr cc ès

MLiss LettLe Hiuntl.U
Est la soeur de M. W. S. Huntley de Cortland, N. -Y., un
charpentier et constructeur bien connu. Son franc exposé
ci-dessous donne la vérité absolue concernant sa maladie
et sou merveilleux ré ablissement par le moyen de la
Sarsepareille de Hood. Elle dit:

"1C. I HOOD & CIE, Lowehl, Mass:
"Cher Monsieur : Il y a douze ans je commen. ai à

avoir des hémorrhagies, et il y a quatre ans je baissai
tellement que les médecins me dirent que

IL N'Y AVAIT POINT D'i8POIR
et que je mourrais bienitôt. Je ne pouvais p as me lever
de mon lit. On me tenait sur la figure des serviettes
continuellement rougies du rang de ma bouche. JE NE
POUVAIS RIEN MANCER et pendlant toute une semaine mes
intestins ne fonctionnaient pas. Les médecins disaient
que la cause en était des ulcères dans l'estomac. A cette
époque ma nmère dlit qu'elle dési ait faire u'.e tentative
de plus, et me demanda ai je voudrais prendre de la
Sarsepareille oe Hood. Je lui répondis que ce serait

UNE PERTE D'ARGENT
mais réfléchis-gant lue cela lui ferait plaisir, je mis à en
prendre. En peu de jours l'enflure commença à dispa-
raître, je parus reprendre un peu de force, mais pensai
qunece n était pas sérieux. J'étais ai faible que je ne
pouvais prendre d'abord que dix gouttes de Sarsepareille
En deux semaines j'étais déjà capable de me lever du lit
pour mn'asseoir pendant quelques minutes, chaque jour.
Au bout d'un mois JE POUVAIS MARCHER DANS MA
CHAMBRE. Uu jour je demandai ce qu'on allait avoir pour
dineret d4clarai que je désirais vivement un certain mets.
Ma mère fut ai heureuse qu'elle en pleura. C'était ]l

PREMIERE FOIS, DEPUIS DEUX ANS, QUE
J'AVAIS EU FAIM

Je continuai à menser ir de la S'm'separeille de Hoou et
après sax mois j'étais aussi bien que je ne l'avais jamais
été de toute ma vie. Il y a maintenant qua' re ans que
je suis puérie et je n'ai pas été malad - un seul jour depuis,
ni je n ai eu d'hémorrhagîe. Si jamais être humain a
béni le bon Dieu à genoux, c'est bien moi. Je sais que
c'est la Sarsepareille de Hood, et elle seule, sans cons-
teste QUI M'A SAUVÉ 1 A VIE."

Les 'PILULES DE HOOD guérissent toutes les
maladies du f. ie, la bile, la jaunisse, l'indigestion et le
mal de tête.

D RS MATHIEU & BERNIER,
CHIRURGIENS - DEN4TISTES

Celu des rues Champ-de.Mars et Bensecours,

Extraction de dents sans douleurs avec l'électricité,
Dentiers faits sans palais.
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CARNET DE LA CUISINIIÉRE

Soupe à l'oignmon et au lait. -Pré-
parez et -faites revenir vos oignons
comme piur le potage ordinaire à l' i-
gaon ; quand ils seront d'un beau
blond, mettez votre lait, un peu de
sel, et faites b,uillir: au bout d'un
quart d'heure environ, versez sur vosi
tranches de pain.

Charlotte. -Après avoir beurré le
fond et le tour de votre moule, vous
le garnirez de croûtons f rite tailléii
de façon qu'ils forment un second
meute après la cuisson ; remplissez
le moule de mrmelade de pommeR,
et recouvrez de morcegiux de mie de
pain taillés de telle facon que votre
marmelade soit couverte entièrement;
mettez sur un feu doux, ayant eu soin
de mettre sur votre Moule un couver-
cle avec du feu ; vous la laisserez
cuire pendant une demi heure, puis la

servirez en la renversant sur un plat.

'August,
Floweir"9

DE QUOI SOUFFRE-T-IL? -Il est
triste, miorose, mélancolique, (le ma ivaise
humeur et fait éprouver le même malaise à
tout son entourage. -Le remède AUG US'i
FLOWER.

DE QUOI SOUFFRE-T-IL ?--Il souffre
éternellement d'un mal cle tête constant,
faible, mi-is trèi douloureux î1 ae'qufois.
-Le remède AUIGUST FLOWER.

DE QUOI SOUFFRE-T-IL ? - Après
avoir mangé, il a un noquet formidable,
l'estoaxac lui saute, il a un goût amer de
ca qu'il a bu o aîiang.-Le remède AU-
<;UST FLOWER.

DE QUOI SOUFFRE T-IL ?-Il est si
rempli après avoir mangé qa'il ne peut
presque pas marcher.- Le remède AU-
GUS r FLOWýýER.

DE QUOI SOUFFRE-T-IL ?-Il voit le
dépérissement de esa force vitale. Il est
misérable, il souhaite la mort oa la paix.
-Le reniède AU( 1 UST FLOWER.

G. G. GREEN, seul fabricant, Vo)d-
bury, N. J., U. -S. A.. et Toronto, Canada

(10)

BREUVA&GE A LA MODE

Le Ohocl it bienir esi un breuvage à la
mode. Ea avez-vous jiais fiî u-age.
Adressez unue carte poatile à (j %Ifrei
Ctsouillou Montréal, pour un échantilon
et Mo le d'emploi.

tl Meubles vendus pour argent comp-
tanît ou à crédi chez

F. LAI>OINTH,

1551, Sainte- Catheritne.

DE CRAQUEEMI

PA. E. LEFEBYREU Gérant,

NOUVELLE DZCIOUVERTE PAR ACCIDENT. 1rn raesant micomposéchimiq e epaýtic e e ecomlpose e-itombesti lamain(tuchimstequi, après sétre lave, a décou-
ver <te l 1<11 t <l 'Oiiti<'tnicît ispruNoiis avioue imnié-

'liat -îîî1'ntii: e ýtve inerveilieuse préparation ciur le mîarché et
- la d1cî<îaîîle est maintenant si grande que nons l'offron.s danse]

io«iid<' cmtier sous le nom (le QUE EN'S ANTI-HAIRINE.
SCellte pet-pirutilion et tout à a fi, îmî<'ttèsNv et si simîple qu'un

eu -n i r. Reeez lo poil et appli nez le mélange
ptlidant quîelque's mîinute et le poil disparait ' une faqcon ma-
gimne ,an.,-;'a<îser la nmoindre douleur et sans canc.ýer le moindre
F ort sur le moment ou apres. (Celtt préparation glilS-re de toutes
celles ciiutea . îsqî'à présent. pour les mnêmes fins. Des mail.
lier, de DAMES qui (taient ennuyéesele poils sur la flgure, le
cou et l.c bras teémoignent le ses merite. Les MESSIEURS

q<iin aunet p-t.iiioie (le litbarbe o<n du poil auî cou <devraient
se sersr (le la QUEEN'S ANTI-HAIRINE<ni miet de cote la

iiî',ssitc dle se ras;er, en empê,t-hanlt Pour zolijouns lat eroi-sance dui poil. Prix le la" Qucens.
.Antt-lirîne 91 Li bouteille, (11iNOYu <-franco î<ir lit poste en bitte dte curetée. Ces bottes sont
scelees le ma-ntère aà<évite<r lotsers utien <lui pulic. ICtivoyez le montant enî arge'nt ou en
timtbres avec 'tadtresei écritet lisibleinent. Lai<orrest<ont<ance est strictement confidentielle.
Chaque mot qute contient cette annne est hionnête et vrai. Adcressez QUREN CHEMICAL
CO. 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez enre'gistrer votre lettre à n'importe
quel bure ait<le posqte <in de vouscisurr14,. jivraison. No<ts' aierons $5W0 pour chaque
cas d'insuîccès de cette prepaat ion 0o1 pout' la moinîdre injure qu'e le ait causées une personne
quti et a acheté. Cîtaque bo<rttcitle garantte.

SPECIAL.-Aux damnes qui répandentt on qui vendent Z5 bouteilles de Queen'e, Anti-
Hairine nous donnerotns une robe de soie, 15 verges de luatmeilleuîre soie, Bouteille grandeuîr
extra et échantillons le soie a votre choix, en'-oyes sur commande. Salaire ou commîtission
aux agents.

týeN ouF avons eýs.sayé la Qucen's Anti-Rairine et nous déclaroins qu'elle possuile toutes
)qua<lités <ci-dessus. LYTLE ýSAFE & LOCK Ce., EDWIN ALDIN ET CIE...Nt). iieP5tK& OS.A en igros. Cincinntati, O

8E11UD RING & PATEBSON1
-652, RUE ORAIO - 0

Meubles ! Gros et d6tail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s. sulemen S22.,

te plus beau choix de meubles en chêne et
n noyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pa-i de visiter cet établisse-
ment avant de faire vos achats.

LIU TORTURU CORPORELLES
Une femme qui a longtemps souffert du

Beau Mal nous écrit :" Une de mes amies
mas conseilla d'essayer le " Régulateuar de lv
Santé de la Femme " du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot après en avoir p ris une
bouteille sans beaucou o de succès, j'étais dé-
aidée de ne plus continuer. Mon amie me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
en faire usage et aujourd'hui je suis complè-
tement gérie. Ce remièd-' est le véritable
ami de la femme. " A vendre chez la plu-
part des pharmaciens ainsi que nies " Fer-
mâlsîs Porous Plasters "(les seules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
cins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents en timbres de poste.

EVAN~S & SoN.s,
Agents pour le Canada.

VIN DEVIALHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
.1s.Tonique puissant pour guérir:

ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIEJJls ÉPUISEMENT NERVEUX
ALlssnt Indispenabl ansle s CRla IOISSOI IFIOILES,
Longues convalescences et tout état delangueur caractérisé par la perte de l'appétit etdsforces

SJ. VIA L, - Chemtfe. - Lyon, France.
ÉCtANTIILONS GRATUITS EVOYS aAUX sMÉDECINS

$, 'Adresser àt C. ALFRED CHOLILLOU, ,

Ai. Un Article Parfait

La qualité la plus pure de Crême de Tar-
te; le meiitur Bi-Carbonate de Soude à
double cristalication est employé rour la
préparation de tette Poudre à 1 âtisseries.

It a toujours été côté A 1 dans les fa.
mi'les depuie au-delà de 30 ans et est main-
tenant (bi possible), meilleur que jamais.

Tuts les Meilleurs Epiciers le VendEnt

Si vous avez besoin d'un ameublement
coniplet pour argent comptant ou ilt crédit.
Rendez v'ous chez F. Lapointe,

1551. rue Ste-Catheriné.

BANQUE VILLE - MARIE

AVIS est par le présent donné qu'un di-
Avilende de tr'nis pour cent (3 p. o.)

payable- le premier jour de juin prochain, a
ete dléclaré pour le semestre courant, sur le
calital versé de cette institution.

Les livres de trans4ferts seront en consé-
quence fermés doa 20 au 31 mai inclusive-
mtent.

L'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de la dite banlne aura lieu à
son bureau, à Montréal, mardi, le vingt-et-
un juin prochain, à midi.

Par ordre du bureau de direction,

1Montréal, 26 avril 1892. Président

te Chez F. LAPOINTE, 1551 Ste-Ca-
therine vous pouvez acheter vos meubles
pour argent comptant ou à crédit.

CASTOR FLUID
On devrait me servir pour les cheveux de

cette préparation dl licieuse et 7afraîchIs-
saute. Elle entre lent le scalpe en bon e tau-
té empêche les peaux n ortes et excite la
pou ase. Excellent article de toile- te vont# la
chevelure. Indiepensabie pour les familles.
25 ets la bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimt'te pharmacien,

122 rue St-Laurent.

Âttru'àO-lon mus proood i
Plus de deux millions distribués

AIIlIllis la L[IlIdoLIMITie'l.à III
Incorporée par la Législature pour leuoiena

t'éducation et de oharité ev sen franchtie
léclar6on. élire partie de la présente Con iti-
tulion de 1 Etat en 1879, par un vote populatre
iasant
Laquefle expire l eeJaleiS
Les Gora»« irage Ntarlaie

.nt lieu uémi-annueilement (Juin et Décou-
ire) et les Grade Trages Simples ont lieu
annueilement, lesi dix autre mole de Il'a.
,ée. Ces tirages ont lieu en publia. à l'Aoadé-
ile de Musique, Nouvelle-Orléans, Le.

'Nous certifions par les présentes que sous
,=rveillons les arrangements faits pour les
irages mensuels et @end-annuels de la Con,
agnie de Lotterie de l»Etat de la Loustane

ue nous gérons et contrôlons personnelle
nent les tirages nous-mêmes et que tout osé
londuit avec honnêteté, franchise et bonne
of pour tous les Intéressés i nous autorisons
1. Compagnie à se servir de ce certificat, avec
es fac-sbnile do nos signatures attachés dans
0s annonces.

-Commi asr
Nue, leot'ssignés, lianqr es et Ban julehi

paieronstboue les iprix gagnés aux Loterie@ de
'Etat de là Louiuiane qui serontpréaenea,

ion caisse
ILIEWalmsleyPrés. Louilana National Bk
Pierre La-&-- Prut State National Bk
&. Ealdwin, Prés.New Orleans National B.«
Garil Koha, Prés. Union National Bk

Grand Tirage Monstre
AàAANI DU oDxl 1)1mus5KQvkNpou% ai L'

OLEIANS.

MARDI, 11 J JI q 1893

.1 faxSApiTAL
LISTU 1:1W paix

1lPRIX DE 8600 08 on ..-..
1 PRIX DE 2oOest.......
1 PRIX DE l1 00 Nest... -
1 PRIX DE 50 '100 est ....
2 PRIX DE 20,00sont._.
ô PRIN DW iu.oesont..---..

10 PRIX DE 5M00 sont ...
25 PRIX Dh 2,000 sont ...
lOOPRIX DE 8 'i sont-.... --
S200PRIXDIE 6)0Osont......
500PRIX DE 4)Oaont_._

PAIX APPOXIMATIIU

a8600,00

$«00000
200:000
1001000
50,000
40.000
501000

50,000
50,000
80,000

120000
200,000

100 PRIX DE 1 00t sont..... - 100,000
100 PRIX DE 83o' sont-----------.. 80,000
100 PRIX DE 400 sont,.-..-- - 40,000

Paix TERMINALUX

1.998 PRIX DE 200 sont ............ 3991600

3,144 prix se montiant à ...... ,9,0
PRIX DES BILLETS:I

BilUets oomulets, $49, Demie. 820. Quart*. 910,
Dixièmes q5, Vingtième f$2 Quarantième, $1

Prix des clubs, 55 billets d'une Il pour$50
Taux spéciaux Pour les agente. Agents de
mandés Partout

IMPORTANT.--Envoyez tout argrent par
Il'Express à nos frais pour tout envol de pas
moins de oinq piastres, pour lesquelles nous
paierons tousees rals,et nous payons tous
les frais d'Expresot wlrBILLETJ et LISTES
DES PRIX envoyé nos correspondants.

Adresses:s
PAUL OffNRÂD).

NouvuLL.-OnLuaw,

Donnes l'adresse complète et faites la sina
tur elisible
Le congrès ayant dernièrement adopté urne loi
prohibant l'emploi de la malle à TO>UTES les
Loteries, nous nous servons des Compagnies
d'Express pour répondre à nos correspon
dants et pour envoyer les listes de prix.

Les listes oMielles des prix seront es.
vovées sur demande à tous les agrents i o-
caux après chaque tirage, en inlu porte
quelle quiantilé, par express , FRANC'HES

AI'TENTION.-La charte actuelle de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
partie de la constitution de IlEtat de la Loui-
siane et qui a. été déclarée par la Cour Sui.

peme des E~. un contrat avec Il'Etat de
laLouisiane et une partie de la constitution

de cet Etat n'expire que le premier Jan.
vier 1895.

il y a un grand nombre de projecta Infé.
rieurFa et malhonnêtes sur le nuarché; dus
billets de loterie sont vendue par des gens qui
reçoivent des commissions énormes ; les
acheteurs doivent donc être sur leur garde
et se protéger on Insistant pour avoir des
billets de la Loterie de Il'Eat es la Louisiane
et pas d'autres s'ilsveulet avoir la ehane
annoncée de gagner un prix.
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Pour Conserver
La richesse, la couleur et la beauté de la
chevelure le plus grand soin est néces-
saire, beaucoup de mal a résulté de F*em-
plol de préparations sans valeur. Pour
être sûr d'avoir un article de première
qualité, demandez à votre pharmacien ou
à votre parfumeur la Vigueur des Che-
veux d'Ayer. Elle est absolument supé-
rieure àa toute autre préparation de cette
sorte. Elle restaure la couleur originelle
et l'abondance de la chevelure laquelle
est devenue claire, fanîée ou grise. Elle
maintient le cuir chevelu frais, moite et
exempt de la teigne. Elle guérit les
humeurs qui démangent, empêche la cal-

vitie, et donne à

LA CHEVELURE
une texture soyeuse et un parfum perma-
uent. Nulle toilette îne peut être consi-
dérée complète sanis cette préparation, la
plus populaire et la plus éléganîte de
toutes les coiffures.

"lMes cheveux commencèrent 'a gri-
sonner et à tomber, quanîd j'avais environ
25 ans. J'ai fait usage dernièrement de
la Vigueur des Cheveux d'Ayer, et elle a
causé une nouvelle pousse dle cheveux
de la couleur naturelle." - R. J. Lowry,
Jones Prairie, Texas.

"lIl y a plus d'un an j'avais une forte
fièvre, et quand je recouvrai la santé, mes
cheveux commencèrent 'a tomber, et le

pu qui me restait se mnit à grisonner.
J'essayainde divers remèdes, mais sans

succès, jusqu'à ce que je commençasse à

Faire Usage de
la Vigueur des Cheveux d'Ayer, et mainte-
nant mna chevelure pousse rapidemenît et
est restaurée 'a sa couleur primitive."
- Mme. Annie Collins, Dighton, Mass.

Il'J'ai fait usage de la Vigueur des Clie-
veux d'Ayer, pendant près dle cinq ans.
et mes chev'eux sont moites, lustres, et
dans& un état d'excellente conservation.
J'ai quarante ans et ai parcouru à'a lie-
val les plainîes pendant vingt-cinq anis."
- Wmi. llenry Ott, dit Il MstanyJBil,"

Newcastle, Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d'Ayer,

Preparée Pr le Dr.J. C. Ayer & Co.. LOwelI, MRM.

Ve-ndue parwtu par les Droguiîtes.

MAISONS R O~I1fS

fi L.GAT ER
V. ArMtc ée valuai>surs ont
tflUporlm .u bureau au numéro

80 - RUE SAINT - MAOQUE& -10

Udtlce de la Banque d'Eparge
VwCTo.R« UL.Z. GAUTH:

Ulévatsur de planoher Chambre 8 et

Jeux d'yesprit et de combinaison
la salle du " Club d'Echecs et de Dames Canadien-Français " est ouverte toux

moira, au No 480, rue des S 3igieurs, Niontréal. Les amateurs sont invités

No '2-FIN DE PARTIE

Cette jolie position s'e3t rencontrée dans une partie,
M. J. F. Welsh, et un amateur.

Un amateur
ïoir-3 pièces

jouée à San Francisco,

Blancs-4 pièces
J. F. Welsh

Les Blancs jouent et font mat en 7 coups

No 39.-PROBLEME D'ECIIECS No 40.-PROBLEME D'ECHEC3

1er prix du cours de problènmes de " Bris- Composé par M. W. E. Perry, Yarmouth,
toi Mercury." Nouvelle- Ecoese

Composé par M. Hosey Dairs.
Noirs-8 pièces.

RPi

val

Blancs-]l0 pièces

Les Blancs jouent et font mat en 2 coups

IIM 1 No 45

AARCHITECTE
Buoouseur de feu Victor Bourgeau

I& PliesS'Armes.Montréal

j EnImE VANIENl
U.(Ancien élève de l'Bole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107, rue 8st-J.oque, ]Royal Bnuilu

Dsm'mdes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, etc., préparées pour le Canada
et 1'Etranger.

A CREDIT

Pour argent comptant ou à crédit chez
F. Lapointe vous aurez le plus beau choix
de sets de salon, sets de cnambre, set à
dîner, etc.

1551, rue Ste-Catherine.

J. N. LAPRES
PHOTOGRAPHE

MM8 ST-DENIS, MONTREÂL

Ci-devant de la mxaison W. Notman & Fils.
Potaits de tous genres et au prix oçrant

Téléphone Bell 7288,

Noirs.-7 pièces

xBI'
Z

Blanc'4.- 10 pièces

Les Blancs jouent et font mat en 2 coups

PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU "«'MONDE ILLUSTRÉ"
No 15-DEvisE : , Mort vif"

Noirs.-17 piè.-es

*mon MOUN
Bm*0lan06ièesa

LemBansmontet agne

Slons dmpoblèMeDMesNo10
Isviseon Patti"

No 16. - DEvisE :Pour trouver il faut
chercher."

Noirs.-16 pièces

Renom a a a
0 M 0,M Y m" F/, 0M, /"

a 0 F/", / M me, M
Blancs-01/",pièces

Le blancs jouen et/gagnent

Soluionsdu0poblMe"dEchcs

Blans No38. oir

49 43 18299 1 F 1C R 1Rjoue
71 64 58 71 2F2 R ce
54 48 71 54 2 F 3C , échec et a -

48 42 54 327CDéhcemt
43 36 gagne.

Nous avons reconsidéré cette de rnièrA% solution du problème No 10, que d'abord noua

avions jugée incomplète et pour laquelle nous avons retranché un point à trois de nos

solutionniates. Nous croyoni rendre justice à ces messieurs en la soumettant aux

autres concuri enta, à la condition que, ai elle n'est pas démolie d'ici à quinze jours,

nous leur accorderons les points conditionnels plus le point retranché.

DESMAAIS & BE LAIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

Lis es 40, PlA.c'E JACQUES-CÂRTIEn

M. C. A. Desmarais a été employé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et

entre M. J. E. Belaîr a obtenu le 1er prix au
concours typographique de 1888.

LýV iLA MACHINE A TRICOTER
Âyez A UNE PIASTREI

L'oeil
à'

ceci

mnehine à coudre ou bienenvoyez
un tbnbre-poste de 3 cents pour
obtenir de-s détails et wne liite
des prix. Cela vaut $2.010.
S'adressez à CREENIA L BIIOS

Manif., Ocorgetowvn, Ont.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du PACIFIQUE
-DE-

Montréal à Vancouver
Laiseant la gare Dalhousie

à 8.40 hrs p. m.

CHAQUE MERCREDI.
___DE

MOINTREAL A ST-PATJL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs a.m.

CHAQ UE

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fique Canadien.

BUREAUdee3BlLLE~I Sà Montréal
266, EVE S&IIqT-JACOIDES.

Coin de la rue McGill, et aux Gares .P.IR

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 53

Avis est par le présent donné qu'un divi-
dende de tio!*s et demie (3j) pour cf nt, sur
le capital payé de tette institution, a été
déclaré pour le semestre courant, et sera
payable au bureau de la Banque, à Mont-
réal, le et apièi mercredi le premier juin
prochain.

Les livre.s de transports seront ferméi du
18 au 31 mai inclusivement.

L'assemblée générale annnuelle des ac-
tionnaires de la Banque aura litu au bu-
ieau dga la Banque, à Montréïl, mercredi le
15 juin aubsi prochain, à une heure pm.

Par ordre du bareau,
A DE MARTIGNY,

Direceteur- Gérant

-LA BANQUE DU PEUPLE a
maintenant ouvert sa succursale rue

Notre-Dame coin de la rue Aqueduc.

On y reçoit en dépot toutes les .cono-

mie8 depuis une piastre en montant,

et la B AN QU E paie quatre pour cent

sur ces dépota.

AU No 1551, RUE STE CATHERINE

vous trouverez le plus grand choix de
meubles de toute la ville pour argent comp-
tant ou à crédit. Allez-y voir,

F. LAPOINTE, 1551, rue Ste-Catherine

SAMEDI

No 46 1
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ANNOMOË ut.

JOhnurphy & Oie
Nous venons de mettre en stock un as-

sortiment complet d'habits et vestes pour
niessieus s.

Habita et vestes en flanielle
Habits et vestes en tweed léger
Habits et %-estes en serge fine
Habita et estes en soie et laine
Habits et vestes en toile

Aussi un grand assortiment de v-estes blan
chea et de fantaisie.
Vestes on flanelle blanche
Vestes en flanelle de fan taisi-
Vestes en soie et laine
Vestes en duek, patrons nouveaux
Vestes en pique (le eneleurs chez

JOHN MURl'l & CIE.

Departement daes gants 1
L'assortiment le plus complet (le la ville.
Ga'rnts (le kid dans tous. les p)atrons les

plus nouveaux.
Une ligne spéciale pour dames, î agrafes

et lacés, qualité supérieure $1.
Gants en cachemire, Mousquetaire, $1.
Gants en soie p ur dames, depuis 20.
(-'ants pour enfants, depuis 20c,.
Ganta pour hommes, dlepuiis 25c.c., (clez

JOHN MURPHY & CIE. 1

Corps et caleçons en laine iiututrelle.
orset cale4,ons en laine tine.

Cýorps et caleçons pesanteur d'été pour
hommes, femmes et enfanits aux plus bas
prix du marchlé.

JOHIN MURPz«flY & OIE
Sein deu rues Notre-Dame et St-Pierre

Au oompsani et à un seul prix

8-11ITli2193 Fredmral[Del. 68

AUX DÂXES.-Lzs PiLTLECS DE TÂNSY
de la mère Green sent employées avec suc-
cès par des milliers de persenaes ; elles
ont %ertaines et sans danger. Agissant seu-

lement sur les organes génératâti et soula-
gaant toutes les mala lies. On ne devrilit
pas en faire usage éci l'au s'atteud à la gros-
sesses, avant que la queition soit týûcidéçe
hors de doute, catr leur uâage s- ra suivi dc
résultat» autres que ce!ux dé8iré-. Par la
malle $1.00. Détails complets (cls.3
et@. THz LANE MXDRCINE 0o., Montréal,
Canada. Eu vente par Johnî T. Ly-ýns, ooit
des rues Craig et Blenry.

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandes vos billets par cette ligne popu-

laire Elle traverse toutiti

Leé Villes et Villages
Importante dans les deux Provinces.

our PORT HEURZON, DETRIOIT. CH!I-GAGO et autres villes dans les Etats del'Ouest, elle offre des avantages uniques1
étant la

LA SEULE COMPAGNIE CAIIADIENNE
Ipus le contrôle d'une seule edministration.

Donant correspondances lirectes pour tousehemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

iBiddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fail River, New-York

Et toutes ville et villages Importants dans laNouvelle-Angleterre.
Pour Plus amep les Informations, adressez-vous à la gare du Grand-Tronc, à Montréal

où à notre représentant

C. ROBILXARD. 27, rue St-André.-Bouî Coniment se servir de l'Eau Minerale St-Léone mbouteili - u r11

1-~ .w... Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avant déjeuner. Un ou deux
verres, aux repas. agiront d'une maniere
trés3 efficace contre la ayspepsie.

Prenez cette eau qui est un des meilleursa:éatifi, buvez en tous lei jours, u er
toutes les deux ou t-ois heures, (lana les
rualadi- s chroniques, vous changerez et pu-
rilierez votre sang.

Lei inélecins rýcoînseandent de se servir
de l'Eau St- Léon comme préservatoire des
maladiesocca sionuées par les boibsons fortes
On envoie gratuitement sur dem-ande des cir-
cilâires cranteüant i-,s certificats importants.

Utte eau célèbre est en vente, à seulement 25 1b vulon. par las princi-Iux pharmaciens,
et éicliers, en gros et en détail pa '- la CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vio-toria, Montréal. Brin ihes: 139. St-rLeîreiit et 1443 Note- Dame.

Ne manquez jamais d'une provision
-DE

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Fa.ile à préparer, aisé à digérer et bon pour donner de la force.

MAISON BLANCHE
65, Rue St-Laurent, 65

CHAPEAUX, CHAPEAUX. Nuvelle impirtation venant d'etre reçue
SP R IX MO0D E 1"Eç;r'

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

"W wm ]MW o
INCORPORE EN 1851

Capital ............................. .............. 1,200,000éctil au-dslà deo.................................
Revenu peur l'ani4e 19.....................1,800,000

j. Ha. a SU i'g & .1s Gérants da 1 s uccursale de Montréal, 194, Lt-Jacques
LInrUUa HlCtUS, A.4entmdu depG ru.s PIRR Dui'ogvr, Inqp. (don Agences

ALLEZ- VOUS A L A CAMPAGNE
CET ETE ?

Von; p.puvcz rédluire à prasque rien la f tîigue qu'entraluent ordinaire-
ment 1 s soins dla ménage à la campagne en gàrdant un bon approviiion.
icement de !a poudre à laver LESSIVE PHENIX. Vous ne Fauriez
croire comme elle rend le travail fïcile. Voue en mette z une petite quaix
tité dans l'eau, et tout cg que vous laverez deviendra propre et luisant, s ans
qu'il vous ait coûté la moitié du travail ordinaire. Des milliers de per.
sonnea en f int uissg,-, et tous lea jours dea milliers d'autres de3viennent cn
vaincues qu'il n'y a rien de comparable à ette poudri poir le blanchis,4age.
Elle nettoie tout pArfaiteinent, les tissus les p1 us fins, de même que l'évier
dans la cuisine.

_______Votre Epficier la vend

Sai nt-Nioolas, oustfil«praiseat 1Il Le Musée des Familles, luflsslu
pendedcu emaie. Leauin. arstrée Conditions id'abonnement :Un an (à parpatet u erdéemreet d e un ai tir du 1er janvier 1889)àParis, 14 francs,et d4partements, un an :18 f. six mois:110 Département, 10 tra ; Caa 18 ira. 8Sadres:~r l'Union postale, un an 20:1 ir.1 six mais: ser à la librairie Ch. Delacrave là rue uti: francs, S'adresser à la librairie Ch. Dela IPris raucel,rave. 10. Ilrue =918. PwI 1e!a,05i

Pas d'agents. Veuillez vous adresser direo]
toment au magasin. Visite et cor-

respondance sollicitées.

1676
Seul importateur des Pianos

Hazelton, Piocher, Dominion et Berlin et
des Orgues Eolipnnes, Peloubet et

Dominion.

Un bienfait pour le beau sexe
- Poitrine pai faite

par les

Poudres
Orientales

les seules

- .. (lui assurent on trois
mis et sans nuire

à la santé le

DEVELOPPEMENT

- ET LA

Fernieté des Formes de la Poitrine
CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE
1 boite, ace no.ic,., $1 ; 6 boites, $5

En vente danis toutea les pharmnaties de1 re-
m7ère class-e.Dérôt générbi pour

-la Pu il anci

L . BER (fARD, 1882, Ste - Catherine
MONTREAL Tél. Bell 6113

méd leament

tlnqueréconstit,»,t
Eeafournjsent, en

effet, toua les 414-ruentadeaitnténé.
cessaires au sa,
guérissent toutes lese

* affection. provenant
de la6 Pauvreté ou de
l A trop grande fluidité
aqueuse du sang, ou

* * des humeurs viciées
nent ton et vigueur

* a au sanfgetau système
Ventierqueles travanx

excessifs, lesfaius
mentales, la mlde
les *zcés et les inis
crétions de toutes
aortes ont épu isé.

eur ase on spécifique se fait sentir principale.ment sur le système générique de l'homme et dela femme, auquel il rend leur vigueur perdueIl corrige et règulariàeensuniAreè>mpe toute.irrégularités et suppressions das le fonctionne-
ment de ces organes.

srqui s'apo15l que ses facultésTOUTHOMMmenta es sont appesaties ous'en vont, ou que sa puissance physique s'affailiît,devrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren-dront oses forces perdue, soltphysique@6Sh imen-tales.
TOUT FE MEdevrat en far uuss.Elles

toutes Ces suppressions, et toutes ses irregulaýr.ité u amènent inévitablement n une i,
sioés né1

LSJEUN "GENS devraient s&var recuru
Iront toutes les suites des excès et des folies de
jeunesse etrendrontlaiRu.ràtouttiesystéme

I~lCIMC~ CI1E~devraient égalementL S JUNES ILLESQJ)es employer.CuPlnles assurent la régularité de la menstruation.En vente chez tous les pharînacisas, ou 01à-vyesrréoeetn du #riz ioe lob boit*eone'adroo Dr. LIAINIED. Oe.
80010soum

1 r.ff. ..- -- J. -- -- 1 - .


